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Fiche de participation au groupe d’échange francophone (1)
Mardi 22 septembre 2020

Résumé

Suite à la réalisation de visio-conférences des partenaires de Partage par zone géographique (Asie, Afrique, Amérique Latine et Proche Orient) sur la période de mai à juin 2020 Partage propose de reprendre en septembre 2020 les échanges entre les membres. 
Dans un souci d’équilibrer la taille des groupes d’échanges Partage propose que l’organisation des visio conférences ne se fasse plus sur une base géographique mais sur une base linguistique. Ainsi seront lancés 2 groupes francophones, 2 groupes anglophones et 1 groupe hispano-lusophone, chaque groupe pouvant intégrer au maximum 7 participants. 
Il est prévu que Partage organise des sessions d’échanges sur une base trimestrielle, la composition des groupes n’est pas fixe et la participation de chaque organisation reste volontaire et facultative.

Les objectifs de ces réunions sont les suivants : 
· Donner des nouvelles de chacun ; 
· Echanger sur la situation du Covid-19 dans les pays d’intervention ; 
· Donner à chacun la possibilité de présenter les activités / actions menées localement ; 
· Partager des idées, des bonnes pratiques. 

Pour faciliter au plus la transmission et la mise en commun de l’information, nous vous proposons de remplir au préalable les données ci-dessous et de les envoyer au plus tard 1 jour avant la réunion. Elles seront ensuite compilées avec les fiches des autres participants et amendées de la prise de notes faite pendant la réunion.


Nom de l’organisation participante : Association Dispensaire Trottoir


Nom des / de la personne représentant l’organisation : Djénèba KONATE et Cecile SANOU


Pays : Le Burkina Faso


Contexte pays : (200 mots max)
Au Burkina Faso, nous constatons un relâchement des mesures barrières au niveau de la population. Ce qui explique l’augmentation du nombre de cas ces derniers temps.  Le pays a enregistré 193 nouveaux cas à la date du 13 septembre 2020. Un record depuis le début de la pandémie.  Parmi ces cas on enregistre 189 à Bobo Dioulasso et 04 Ouagadougou.
A cette date, le nombre de cas étaient à :
· 1707 cas confirmés
· 1135 guérisons
· 56 décès
· 1024 échantillons analysés
· 516 actifs
Le gouvernement est entrain de remobiliser toute la nation pour intensifier la riposte face au covid 19. De ce fait, un forum national sur covid 19 s’est tenu le 22 septembre 2020 avec le gouvernement et a connu la participation des leaders religieux et coutumiers de la société civile. Tous doivent des relais de sensibilisation à leur tour au niveau local. 
Aujourd’hui la préoccupation majeure de tous les acteurs (personnels éducatifs, parents d’élèves) est le respect des mesures barrières dans les écoles. Selon les agents de santé, il faut vite agir pour éviter que la situation n’échappe au contrôle d’ici la rentrée officielle des classes.
 Nombre de cas de COVID-19 dans le pays : 

A la date du 22 septembre 2020 le Burkina Faso a enregistré :

· 1.907 cas confirmés 
· 1.252 guérisons  
·  56 décès

Activités mises en place et prévues par l’organisation : (200 mots max)
Pour faire face au covid 19, le Dispensaire Trottoir a mis en place de nouvelles activités et à réorienter certaines qui existaient avec l’appui de PARTAGE. Il s’agit entre autres :

Les nouvelles activités 

· Distribution de kits alimentaires (sacs de riz, maïs, lait, haricot, sucre, huile) 
Des kits alimentaires ont été distribués à des familles vivants en situation de précarité et qui étaient confrontées à un problème d’alimentation vu l’augmentation du prix des denrées de base à cette période.
· Distribution de matériel de protection : Un ensemble de kit d’hygiène de prévention (gels, cache-nez, savons) a été remis aux bénéficiaires et un autre ensemble (gels, cache-nez, savons, gants, thermomètre thermique, blouses, eau de javel) pour le personnel et les agents de santé.
· Dotation de kits d’hygiène :  Ces kits sont disposés au sein de l’association et servent à toute personne qui fait recours au DT. Toutes ces activités ont été conçues dans le cadre du « projet d’urgence COVID 19 ».

Les activités réorientées sont :

· Autre que la distribution habituelle des fournitures scolaires, nous y avons ajouté deux masques par élèves compte tenu de la pandémie du covid 19.
· La cantine scolaire a aussi pris un nouveau visage compte tenu de ce fléau. Pour ce la le repas était servi dans des kits et chaque enfant est servi en respectant les mesures barrières.













2/3 photos des activités menées :

Les photos ci-dessous montrent les activités réalisées durant la période. 
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Photos des activités menées pendant la crise

Questions :
Marie pose une question sur la distribution des kits alimentaires et leurs kits. Djeneba explique que les kits sont souvent partagés entre frères et sœurs à la maison et ont donc un impact supérieur aux seuls enfants bénéficiaires.  


Nom de l’organisation participante : ONG RACINES
Nom des / de la personne représentant l’organisation : Tobias A. K. GBAGUIDI
Pays : Bénin
Nombre de cas de COVID-19 dans le pays : 2294 (à la date du 19 septembre 2020)
Contexte pays : (200 mots max)
2294 cas d’infection à la Covid-19 sont enregistrés au Bénin avec 40 décès. Heureusement, 1954 sont guéris et 300 patients encore sous traitement. Pour empêcher le virus de se propager, les autorités béninoises ont décidé de l’entrée en vigueur de plusieurs mesures.
· Dépistage systématique des voyageurs à l’arrivée et au départ de l’aéroport de Cotonou ;
· Stricte limitation des entrées et sorties par les frontières terrestres du Bénin ;
· Maintien des mesures barrières.
La levée par le gouvernement de certaines mesures (cordon sanitaire, ouverture des écoles et lieux de culte, transport en commun) a favorisé un relâchement au respect des autres mesures barrières par les populations.  
La sensibilisation au respect strict des mesures barrières se poursuit avec l’appui des médias, la société civile et les leaders religieux.

Activités mises en place et prévues par l’organisation : (200 mots max)
Face à la crise du COVID-19, RACINES a mis en œuvre une série d’activités pour former et sensibiliser les populations des 22 villages à mieux appréhender le mal et limiter sa propagation. A cet effet des émissions radiophoniques de sensibilisation, des formations, des dotations de DLM aux populations et à la Région Pédagogique ont été réalisées en masques de protection aux mairies de Savalou et de Bantè sont les actions réalisées dans les communautés. 10900 masques de protection ont été distribués aux. En milieu scolaire, RACINES a distribué 19900 masques  de protection aux écoliers et enseignants et doté le reste des écoles primaires partenaires de dispositif de lavage des mains (DLM). Au nombre de 17, elles ont bénéficié chacune de 8 DLM  de type « tip tap ». Chaque DLM est composé de 4 bidons, 4 pédales. En dehors des DLM, chaque école a également reçu 8 litres de savon liquide.
Il est prévu très prochainement la dotation des 22 villages en affiches illustrées et traduites en langue locale sur les mesures barrières à appliquer pour lutter efficacement contre la propagation du virus dans nos communautés. 

2/3 photos des activités menées :
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Remise des masques de protection au Maire de Savalou par                                                   Application du lavage des mains grâce aux DLM  
Monsieur Tobias GBAGUIDI, RUP/ Zou-Collines                                                                             installés dans les villages par RACINES
Questions : 
Marie demande quel est le protocole dans les écoles. Samuel et Tobias répondent que la rentrée officielle est le 28 septembre et que les enfants seront disposés en « quinconce » dans les classes avec 1m entre chaque élève. Les professeurs devront se tenir à 3m des élèves et ne pourrons pas circuler dans les classes. Le moment du repas se fera par classe et pas toute l’école en même temps… Cependant il n’y a pas eu de réflexion plus aboutie sur l’aménagement de ces horaires. Ils expliquent qu’il n’est pas sûr que dans la pratique toutes ces mesures puissent être appliquées.
Yasmine demande plus de détail sur les radios communautaires, il est expliqué que les messages diffusés sont sur les gestes barrières et que des personnes reconnues localement sont invitées pour aider à diffuser les messages.




Nom de l’organisation participante : ONG Bel Avenir
Nom des / de la personne représentant l’organisation : Haingo RANDRIANASOLO
Pays : MADAGASCAR
Nombre de cas de COVID-19 dans le pays : 
Contexte pays : (200 mots max)
Pour la statistique à Madagascar, jusqu’à ce jour, Il y a eu 16 073 cas de personnes atteintes de covid 19, 14 682 personnes guéries et 225 décès.
Depuis le début de la pandémie, l’Etat Malgache a décidé de fermer toutes les écoles, les églises, grossistes, terrain de sport, centres culturel, et a interdit tout rassemblement de plus de 50 personnes. Comme les vols internationaux, les transports inter- régionaux, les transports communs urbains ont été suspendus aussi. L’ouverture de toutes les activités nécessitant des contacts humains ont été limités en demi-journée : les marchés, les bureaux publics, les magasins et les supers marchés ect….Les forces de l’ordre ont circulé de partout pour assurer le respect des mesures de barrières pour les ports de masques et distanciation 1M minimum obligatoires. 
Depuis seulement 2 semaines, quelques mesures ont été levées : l’ouverture des routes, des écoles en respectant les rassemblements de moins de 200 personnes avec les mêmes mesures de barrières.
Vu que Madagascar est très grand, beaucoup de zones encore enclavées, beaucoup de personnes vulnérables et démunies, on ne peut pas se baser sur cette statistique car les tests ne sont pas à la portée de toute la population.

Activités mises en place et prévues par l’organisation : (200 mots max)
Suite à la directive de l’Etat, l’ONG Bel Avenir a dû aussi suspendre ses activités pendant le premier mois. Par ailleurs, remarquant l’état d’âme, les plaintes et les demandes des bénéficiaires, l’ONG  a mis en œuvre des activités par mesure d’urgence.
De ce fait :
- 20 500 masques ont été confectionnés, distribuées (aux bénéficiaires, et au reste de la population : quartiers, rues, associations, bureaux institutionnels)
- 7 500 kits d’hygiènes (seau, cuvette, savons, désinfectant, gobelet)
- 1500 kits alimentaires (riz, légumes secs, huile)
- 15 000 contes (en langue malgache et français) 
Etant donné que les rassemblements ont été interdits, il était nécessaire de transmettre aux bénéficiaires directs de l’ONG, à leurs familles et à la population les informations sur le covid 19, les mesures préventives à prendre pour ne pas le contaminer et les directives à suivre dès que quelconque symptômes surgit.  
Comme à chaque moment de crise, nous essayons d’être présents et encore plus près de la population démunies du sud de Madagascar.
L’école a repris :
· Saphir : 16 Septembre 
· Salines : 21 septembre.
· Les examens officiels de l’Etat continuent (le CEPE la semaine du 08 septembre, le BEPE cette semaine et le bac pour la semaine du 05 octobre. 







Questions :
Haingo n’ayant pas présenté les chiffres de cas COVID dans sa présentation orale, Tobias demande quel est le poids des statistiques sur la population globale. Haingo explique qu’elle préfère ne pas partager ces chiffres car ils ne sont pas représentatifs des cas réels, il n’y a pas beaucoup de cas officiels car il n’y a pas de tests généralisés et systématiques (notamment en « province »). De plus beaucoup de tests sont payant ce qui fait qu’une bonne partie de la population n’a pas les moyens pour faire le test.
Tobias demande si le CVO covid organics est toujours utilisé. Haingo répond que cette tisane traditionnelle contre le paludisme est utilisée pour prévenir (et non pour guérir) du covid, certains membres du gouvernement le présentent comme une recette miracle mais il y’a beaucoup de doutes dans la population.
Yasmine demande comment Bel Avenir s’est organisé pour la reprise des classes, Haingo explique que  deux fois 5 masques lavables ont été offerts aux bénéficiaires et des protocoles de mesures barrières ont été définies et appliquées. L’ouverture des écoles publiques est prévue pour le 24 octobre.


Nom de l’organisation participante : Association Humanitaire Renaitre Roumanie
Nom des / de la personne représentant l’organisation : Ramona Todea, Alina Marcu
Pays : Roumanie
Nombre de cas de COVID-19 dans le pays : du début de la pandémie (le 26 février) jusqu’au 21 septembre ont été enregistrés :
[bookmark: _Hlk51572560]Au niveau du pays :
· Cas confirmés : 114.648
· Cas soignés : 92.169
· Cas actifs : 18.575
· Morts : 4.503

 Au niveau du département de Hunedoara :
· Cas confirmés : 2.096
· Cas soignés : 1.570
· Cas actifs : 376
· Morts : 128

Contexte pays : (200 mots max)
L’apparition du Covid-19 a frappé notre quotidien avec une extrême violence et a nécessité que chacun revoie ses habitudes afin de faire preuve de prudence pour lui, mais aussi pour les autres. La propagation alarmante du Coronavirus en Europe a déterminé les autorités roumaines à prendre des mesures de prévention sévères ; ainsi le 11 mars 2020, les autorités ont pris la décision de fermer les écoles, les maternelles publiques et les crèches de tout le pays. A partir du 16 mars jusqu’au 15 mai 2020, en Roumanie a été déclaré l’état d’urgence et pendant ces deux mois, la population a été confiné au domicile. Les déplacements des personnes ont été permis seulement en cas d’urgence, par exemple à la pharmacie ou au magasin pour faire des achats. Après deux mois d'état d'urgence, l'état d'alerte a été décrété pour 30 jours en Roumanie, un relâchement des restrictions sévères, mais aussi de nouvelles obligations.
Dans tout le pays, les activités de l’école se sont déroulées en ligne mais de nombreux enfants n’ont pas eu d’accès à l’internet. Le 14 septembre, a eu lieu la rentrée scolaire et le nombre des personnes infectées a augmenté à 1600-1700 cas par jour.  

Activités mises en place et prévues par l’organisation : (200 mots max)
Pour soutenir les bénéficiaires inscrits dans les programmes, pendant la pandémie, notre association a mené plusieurs types d'actions : 
· Dons matériels – des paquets alimentaires ont été offerts aux familles bénéficiaires au moins deux fois par mois, qui ont consisté en : aliments, produits d'hygiène et masques de protection ;
· Actions sur le terrain - campagnes d’information dans la communauté par des visites régulières sur terrain et des formations aux gestes barrières pour les familles bénéficiaires  
· Support psychologique au besoin pour les enfants et leurs familles 
· Contact téléphonique et suivi des personnes qui se sont rentrées récemment de l’étranger dans les communautés où l’association agit     
· Distribution des matériels pédagogiques et des jeux éducatifs pour les enfants scolaires et des jouets pour les enfants de maternelle   
· Création des groupes de communication sur les réseaux sociaux afin de maintenir le contact avec les enfants pour résoudre les exercices et les devoirs reçus de l’école  
· A partir du 15 juin, l’association a repris les activités avec les enfants du Centre de Jour, qui se sont déroulées dans la cour de l’association ou dans le parc de la ville, en groupes de maximum 6 enfants .
2/3 photos des activités menées :
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Questions :
Djeneba demande si l’année scolaire est sur le même format (de septembre à juin) en Roumanie qu’au Burkina et que si c’est le cas comment se sont fait les passages de classe (si les éxamens ont pu être réalisés à la fin de l’année scolaire). Ramona répond que le cycle est le même et que les enfants sont passés en classe supérieure en fonction de la moyenne.
Samuel demande en quoi consiste le support psychologique. Ramona explique qu’une psychologue bénévole travaille avec l’association pour faire des interventions de groupes mais aussi individuelles auprès des enfants présentant un besoin d’appui.
Djeneba demande si la tenue des cours en ligne a été possible. Ramona explique que la majorité des enfants bénéficiaires n’ont pas accès à internet, Renaitre a contacté les professeurs pour imprimer les devoirs et matériels scolaires pour les amener chez les enfants. Djeneba demande si il y’a des cyber cafés à Orastie. Ramona répond que non, mais que certains enfants ont pu accéder à internet depuis l’organisation où des ordinateurs ont été mis à disposition.


Echanges généraux : 
Marie demande aux partenaires si le confinement a eu un impact sur la situation psychologique est enfants. 
Ramona répond que l’assistante sociale de l’organisation a donné des conseils et guide les familles et que la psychologue est intervenue pour les cas les plus compliqués, mais il n’y a pas eu d’identification de grosse dégradation de l’état psychologique des bénéficiaires sur ces derniers mois.
Haingo explique que la situation psychologique et sociale des bénéficiaires s’est empirée, notamment pour les jeunes filles avec une augmentation des cas de viols et de grossesse précoces.
Tobias explique qu’il y’a une étude sur l’impact psychologique mais qu’elle n’est pas finalisée, cependant une augmentation des violences a aussi été à déplorer.
Djeneba explique qu’il y’a aussi eu une augmentation des grossesses précoces non désirées au Burkina Faso.

Tobias demande quelles sont les possibilités de l’éducation à distance, Djeneba parle de la télé éducative au Burkina Faso et de ses limites. Un échange est mené sur l’impression de matériel d’exercices pour que les enfants puissent travailler à la maison avec l’aide de leurs parents (parfois limité par le fait que certains parents ne savent pas bien lire et écrire). 

Marie demande aux partenaires si il y’a des réflexions sur les dispositifs de rattrapage.
[bookmark: _GoBack]Tobias explique qu’au Bénin les redoublements ne sont plus possibles dans certains sous-cycles. Djeneba explique qu’il en est de même au Burkina.
A Madagascar et en Roumanie c’est le conseil des professeurs en fonction des notes et moyennes qui décident du redoublement.
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